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En mission en Cote  d’Ivoire, le fondateur de la communauté
catholique SAINT EGIDIO, basée à Rome en Italie a rendu une
visite fraternelle au président du Conseil Supérieur des
Imams .C’était le jeudi 06 mai 2010 à son siège sis à la mos-
quée de l’avenue 8 à Treichville.

Il était 16h50 lorsque l’audience a commençait par une psalmodie
du Saint–coran. Après avoir sacrifié aux rituels d’usage en la
matière, le professeur ANDREARICCARDI, fondateur de la com-
munauté San’EGIDIO a pris la parole pour saluer  le CHEICK AL
AIMAet l’ensemble des imams présents«je suis heureux et fier
d’être  reçu dans cette grande et belle mosquée». Il a poursuivi en
soutenant que «DIEU aime la Côte d’Ivoire un pays très hospita-
lier. La cote d’ivoire n’estpas seulement  un  pays,  c’est
aussi une philosophie, une idée ‘’vivre ensemble’’.» Le pro-
fesseur RICCARDI a informé les imams que sa communauté a
participé a tous les accords sur la sortie de crise en Côte d’Ivoire
et d’en déduire que “le pays vit plutôt une crise politique due en
grande partie à un déficit de confiance, de communication et la
méfiance entre les différents acteurs de la vie politique ivoirienne”.
Par ailleurs, il a regretté que notre siècle commence par de gra-
ves bouleversements sociaux à travers l’attaque des tours jumel-
les aux USAen septembre 2001, la guerre en IRAK, en RDC, en
HAITI  etc.…’’ La presse en général n’a pas été épargnée par le
professeur  RICCARDI.  Pour lui celle-ci a contribué d’une façon
ou d’une autre à exacerber les tensions entre les communautés

vivant en Côte d’Ivoire à travers des titres enflammés, ce qui a
favorisé et accentué un climat de violence et d’estimer que ‘’tous
les croyants, qu’ils soient chrétiens ou musulmans, communi-
quent tous la paix, l’amour, et le pardon. Par conséquent,
nous devons tous aller ensemble la main dans la main
comme des frères. Car,  si trois(03)imams se mettent ensemble
pour prier, cela est très bon mais si deux(02)  prêtes s’ajoutent à
ces imams pour prier, imaginez l’effet que cela peut produire? Et
c’est ça que DIEU nous demande à travers le rapprochement des
religions, a –t-il fait remarquer pour clore son intervention.
Après avoir écouté son hôte, le CHEICK ALAIMAABOUBAKAR
FOFANAguide de la communauté musulmane de Cote d’ivoire, a,
au nom de ses pairs, remercié et félicité la délégation de la com-

munauté San’EGIDIO avec à sa tête  son fondateur  pour cette
visite fraternelle. Après une brève présentation du COSIM, le pre-
mier des imams de Côte d’Ivoire est intervenu sur les circonstan-
ces de sa rencontre avec la communauté San’EGIDIO. 
Pour le Cheick,  la rencontre de ce jour est un signal fort en ce
sens qu’elle vient réchauffer les relations entre chrétiens et musul-
mans dans le cadre du dialogue islamo-chrétien au moment où de
toute évidence, le forum des confessions religieuses  semble
prendre un coup de froid. Pour  lui, « nul ne doit être exclu et per-
sonne ne doit exclure l’autre. Car chacun a sa foi,  sa religion,
sa pensée mais l’espace géographie que nous partageons
appartient à nous tous. Dieu a créé la diversité mais cela ne doit
pas être  une  entrave, un obstacle à notre épanouissement mais
plutôt une source de richesse et de réalisation de nos idées et de
nos valeurs.» Pour   terminer, le premier responsable de la com-
munauté musulmane de notre pays s’est engagé à utiliser tous les
moyens en sa possession pour consolider les relations entre les
communautés religieuses d’une part et contribuer à favoriser la
création d’un climat de paix et le renforcement de la cohésion
sociale en Cote d’ivoire d’autre part. Nos leaders religieux sont en
définitive arrivés à la conclusion que ‘’les hommes politiques
sont tous malades et les religieux doivent les aider à se soi-
gner avec la parole de DIEU»

MEITE Inza  Lossény

ACTIVITES &AUDIENCES DU CHEICK ALAIMA Le fondateur de la communauté SAINT EGIDIO reçue en audience  par le CHEICK ALIMAABOUBAKAR FOFANApré-
sident du conseil supérieur des imams de cote d’ivoire.

C’est exactement à 11h que le diplomate saoudien est arri-
vé dans l’enceinte du cadre futuriste des 3I. Afrique. Il est
accueilli par le Cheick ALAÏMAentouré de ses proches col-
laborateurs et des membres de l’administration de l’institut.
La visite s’est effectuée  avec l’architecte Adama Cissé, mai-
tre d’œuvre de l’ouvrage. Une visite guidée qui aura permis
au diplomate saoudien d’apprécier l’état d’avancement et la
qualité du travail qui est en train d’être abattu. Selon l’archi-
tecte, l’œuvre, à sa finition, sera un bâtiment en
hauteur(R+3) avec deux grandes entrées principales et
deux entrées ou issues de secours. Ce sera un bâtiment  qui
abritera près de 30 salles de cours, des bureaux, des labo-
ratoires de langue, des appartements et studios et une cafe-
teria. Mr Cissé a rassuré  le diplomate saoudien quant à la
qualité et de sécurité d’une telle construction.« C’est une

œuvre qui respecte toutes les mesures standard des règles
de la construction. Le LBTPa effectué toutes les études
nécessaires avant que nous ne commencions. Nous avons
mis deux pour faire la fondation qui fait 2m.» a –t-il affirmé.
Il faut rappeler que les travaux ont démarré le 27 mars der-
nier et dureront 12 mois aux dire de l’architecte Adama
Cissé .Quant au coût global de l’ouvrage, le maître d’œuvre
s’est voulu discret et réservé pour, éviter toutes interpréta-
tions négatives fallacieuses à même de mettre à mal le bon
fonctionnement et la finition des travaux. Toutefois, il a pro-
mis donner tous les détails chiffrés une fois le travail termi-
né. La visite s’est achevée par un somptueux  déjeuner
offert à l’Ambassadeur Djamal BAKORH par le Cheick AL
AIMA.

les propos recueillis à la fin de la visite  .
Djamal Bakorh : Ambassadeur
d’Arabie  Saoudite 
« …je suis heureux de visiter ce
vaste chantier. J’ai pu me rendre
compte de l’effectivité de l’état d’a-
vancement des travaux et très
encourageant. L’Arabie Saoudite
apporte son appui à tous les pro-
jets de développement et d’expan-
sion de l’islam. Si toutefois, le COSIM sollicite l’aide de mon
pays, nous verrons dans quelle mesure nous allons apporter
notre soutien financier…»

Le Cheick Aboubakar FOFANA
(président du COSIM)
« …ma satisfaction est grande
de voir ce projet sortir de terre.
Nous devons nous battre pour
trouver les moyens pour parache-
ver cette œuvre. Cet institut fera
la fierté de la communauté
musulmane nationale et de

l’Afrique toute entière…On  n’aura pas à former les Imams pour
qu’ils soient seulement des Imams mais pour être de véritables
leaders au sein de leur communauté respective. On doit les
apprendre à mieux maîtriser la communication par exemple. Un
Imam doit être à même de  faire une communication en tout lieu et
atteindre son objectif sans hésiter. »

Dr CISSE Abdul Karim (Directeur général de  3I. Afrique )
« …on ne peut que remercier
ALLAH (SWA) de nous avoir
permis de débuter ces travaux
et atteindre le niveau que nous
voyons aujourd’hui. C’est un
véritable joyau architectural
que nous aurons dans
quelques mois
inch’ALLAH….L’institut a une
vocation sous-régionale. Il
comprend 3 écoles et évolue
en système Licence-Master-Doctorat (LMD). Nous avons l’école
des Prédicateurs ou de l’Imamat qui débute par un tronc commun
après le bac et débouche sur une Licence. Il y a l’école de forma-
tion continue et de perfectionnement des cadres débouchant sur
le Master. Nous avons aussi les formations qualifiantes qui se
déroule sur 2 ans. Les filières de recherche vont aboutir éventuel-
lement au Doctorat. Il faut rappeler que toutes les filières ne sont
pas encore ouvertes. Nous les faisons par étape….».

Institut International de l’Imamat en Afrique3I AFRIQ UE.

L’Ambassadeur de l’Arabie Saoudite visite le chantier.

Ce jeudi 20 Mai 2010, l’Ambassadeur du royaume
saoudien a visité le chantier de la construction  de
l’Institut International de l’Imamat en Afrique
.C’était en présence   des dignitaires de la communau-
té musulmane avec à leur tète le Cheick AL AIMA
Aboubacar Fofana , président du Conseil Supérieur
des Imams en Cote d’Ivoire : COSIM. Les 3I. Afrique
est un centre international d’apprentissage, de for-
mation et perfectionnement aux enseignements et à
l’éthique islamique. Il est situé à la Riviera
Bonoumin.

« nul ne doit être exclu et personne
ne doit exclure l’autre. 

Car chacun a sa foi,  sa religion, sa
pensée mais l’espace géographie

que nous partageons appartient à
nous tous. 

Dieu a créé la diversité mais cela
ne doit pas être  une  entrave, un
obstacle à notre épanouissement

mais plutôt une source de richesse
et de réalisation de nos idées 

et de nos valeurs.» 
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Ce jeudi 20 Mai 2010, l’Ambassadeur
du royaume saoudien a visité le site en
construction  l’InstitutInternational de
l’Imamat en Afrique.C’était en pré-
sence   des dignitaires de la commu-
nauté musulmane avec à leur tète le
Cheick ALAIMAAboubacar Fofana ,

président du Conseil Supérieur des
Imams en Cote d’Ivoire: COSIM. Les
3I. Afrique est un centre international
d’apprentissage, de formation et per-
fectionnement aux enseignements et à
l’éthique islamique. Il est situé à la
Riviera Bonoumin. 

Organisation du Hadj et de la Oumra

Que de vous naisse un peuple qui appelle au
bien, qui ne recommande que de bonnes
actions et qui interdise les mauvaises! Ce sera
là un peuple de bienheureux.Ce serait là un
peuple de bienheureux. 

N’imitez pas ceux qui, après avoir reçu les
enseignements d’ALLAH, ce  dont divisés et
ont glissé dans les luttes politiques. Ceux-là,
subiront un chatiment exemplaire.

Le Bur eau Iv oirien du Hadj et de la Oumr a est né!

L’Institut International de l’Imamat en Afrique : 3I Afrique.

L’Ambassadeur de l’Arabie Saoudite visite le chantier.Gloire à Allah, en ce jour mémorable, pour nous
avoir permis de nous retrouver en si grand nombre
pour marquer le démarrage des activités du Bureau
Ivoirien du Hadj et de la Oumra (BIHO). C’est un
événement important, qui nous l’espérons, marque-
ra positivement  la vie de notre communauté. Notre
préoccupation majeure a toujours été la cohésion
de la communauté musulmane. C’est pourquoi nous
souhaitons que la grande mobilisation de ce jour
soit un véritable symbole de la cohésion. Nous n’a-
vons épargné aucun moyen pour réunir autour de
ce projet toute la communauté. Nous avons voulu
que tous les chefs religieux musulmans de Côte
d’Ivoire se retrouvent autour de ce projet majeur
pour en faire l’affaire de tout le monde. Nous avons
appliqué la fable de la Fontaine, qui dit «ne laissez
nulle part où la main ne passe et repasse». De lon-
gues semaines durant, nous avons multiplié les ren-
contres et nous pouvons exprimer notre grande
satisfaction aujourd’hui pour avoir  rencontré une

grande adhésion. Le hadj est le cinquième pilier de
l’Islam, dont l’accomplissement nécessite la mobili-
sation de beaucoup de moyens humains, matériels
et financiers. Nous avons décidé de nous donner les
capacités  de relever ce défi;  mais  nous ne le relè-
verons pas sans vous. C’est avec vous, votre sou-
tien, votre mobilisation et votre adhésion que nous
atteindrons nos objectifs. Le  BIHO, qui vous est
présenté aujourd’hui, loin d’être une aventure, est
l’émanation de plusieurs années de travail et le fruit
d’efforts consentis à plusieurs niveaux. Ses objectifs
sont clairs et sans ambigüités. Sa mission principa-
le est de trouver les moyens et les ressources
nécessaires pour offrir au pèlerin un accomplisse-
ment dans les meilleures conditions, de ce rituel
important de notre croyance. Nous devons garder
ce but ultime comme le fil conducteur de tous nos
efforts, durant les semaines, mois et années à venir.
Et cela, dans un environnement empreint de sincé-
rité, d’abnégation, d’engagement et de désintéres-

Après plus d’une année le bureau Ivoirien du Hadj et de la Oumra
(BIHO) vient de naitre. Fruit de la détermination de centaines
associations et ONG musulmanes réunies autour du Conseil
Supérieur des Imams (COSIM) et son chef le Cheick Aima Boikary
fofana. C’est aussi et surtout le signe de la volonté de la commu-
nauté musulmane de prendre dorénavant son destin en mains. On
ne cessera pas de le répéter, le Hadj et la Oumra sont des actes cul-
tuels musulmans. C’est donc aux musulmans que revient le droit
exclusif de les organiser. Toutefois, l’histoire et le contexte particu-
lier de notre pays ont favorisé l’existence d’un cadre organisation-
nel très informel et chaotique dont la meilleure illustration fut la
catastrophe du Hadj 2006 bis. Depuis lors, une tentative de moder-
nisation de l’organisation du Hadj s’est mise en place avec une
forte implication  de l’Etat. Cela, nous l’avons salué et même récla-
mé. Toutefois après trois éditions du Hadj, bien que notant des
avancées indéniables qu’il faut consolider, cette hybridation Etat
communauté musulmane montre déjà ces failles et limites. C’est ce
diagnostic qu’ont fait tous les musulmans soucieux d’assainir
l’environnement organisationnel du Hadj en Côte d’Ivoire qui a
conduit à la création du BIHO qui devra répondre aux préoccupa-

LE FOND ATEUR DE LA COMMUN AUTÉ SAN ’ EGIDIO REND VISITE AUX IMAMS DE CÔTE D’I VOIRE (COSIM)

EDIT O
Vive la professionnalisation du HADJ !

LE  BIHO est là:

En mission en Cote  d’ivoire, la communauté catholique SAINT EGIDIO,
basée à Rome en Italie a rendu une visite fraternelle au président du
Conseil Supérieur des Imams .C’était le jeudi 06 mai 2010 à son siège sis
à la mosquée de l’avenue 8 à Treichville. 

Il était 16h50 lorsque l’audience a commencé par une psalmodie du
Saint–coran. Après avoir sacrifié aux rituels d’usage en la matière, le profes-
seur ANDREARICCARDI, fondateur de la communauté San’EGIDIO à pris la
parole pour saluer  le CHEICK ALIMAet l’ensemble des imams présents«je
suis heureux et fier d’être  reçu dans cette grande et belle mosquée».

BIHO

Sièg e social: Gr ande mosquée de Tr eic hville . Av en ue 08 R ue 15. 05 BP . 2092 Abidjan 05 Site w eb: www .cosim-ci.or g.

informer pour plus de cohésion
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ETAT DES LIEUX.ORGANISA TION DU HADJ EN CO TE D’IV OIRE

HISTORIQUE
Le pèlerinage à la Mecque ou Hadj étant le 5èmepilier de
l’Islam, on peut affirmer que sa pratique est aussi ancienne que
l’introduction de cette religion dans notre espace géographique.
D’abord, à pied et au risque de leur vie, des fidèles seuls ou par
groupes parcouraient toute l’Afrique sub-saharienne pour attein-
dre l’Arabie Saoudite. Ce voyage, ponctué par de nombreuses
pauses, soit pour travailler afin de reconstituer les ressources
nécessaires, soit pour s’approvisionner en vivre et en eau, pou-
vait durer des années.  Si certains sont revenus, souvent
quelques années après la célébration de leurs funérailles, d’au-
tres n’ont  plus  jamais revu leur terre natale. Avec l’avènement
des moyens modernes de transport (camion, train, bateau,
avion surtout) alliant sécurité et rapidité le Pèlerinage à la
Mecque est devenu un voyage de masse exigeant désormais
une importante organisation plus ou moins rationnelle. C’est
l’historique de ce parcours que nous essayons de retracer ci-
après, en nous appuyant sur les travaux effectués par la

Commission Etat des lieux du Séminaire National sur
l’Organisation du Hadj en Côte d’Ivoire initié l’an dernier par le
COSIM.

SOLUTIONS
Ala différence de l’AMOPet du CNOPM qui ont certes eu l’am-
bition de fédérer dans une association unique l’organisation du
Pèlerinage à la Mecque, le BIHO en prenant en compte les
erreurs et les acquis du passé, se veut une structure fédérative
unique, permanente, mais surtout de régulation. Il souhaite édic-
ter les règles de bonne gestion et de réussite de l’organisation
du Hadj. Il veut créer les meilleures conditions pour permettre à
tout musulman qui le désire, de s’impliquer dans l’organisation
du Pèlerinage à la Mecque de façon professionnelle. La princi-
pale préoccupation du BIHO n’est pas donc l’organisation opé-
rationnelle du hadj, mais de  faire le mieux possible. Adéfaut, il
n’exclut pas de mettre en place une organisation modèle. En
définitive, le BIHO se veut un garant moral, spirituel et de
modernisation de l’organisation du Pèlerinage à la Mecque.
QUELQUES SOLUTIONS PROPOSEES PAR LE SEMINAIRE
Créer un cadre institutionnel et une structure unique d’organisa-
tion du Hadj et placer celui-ci sous la double tutelle du ministère
de l’intérieur et des affaires étrangères. Clarifier le rôle de tous
les partenaires du Hadj(communauté musulmane, ministères,
direction des cultes, ambassade, consulat, commissariat.) et
veiller à la bonne application des textes.  Commencer les
inscriptions 6 mois avant la date des premiers départs et fixer
une date butoir. Mettre en premier lieu l’intérêt du pèlerin dans
tout le système d’organisation. Avoir une copie de tous les
contrats signés avec les partenaires du Hadj. Exiger toujours
des engagements écrits dans tous les accords avec les parte-
naires. En plus de la formation religieuse qu’il faut renforcer,
instaurer la formation à l’hygiène et à la propreté. Instaurer une
commission secrétariat et communication. Renforcer les visites
pré-pèlerinage (santé) et enfin veiller à la disponibilité des fonds
à temps.

Dans un bref exposé, les initiateurs du BIHO ont fait à l’assemblée l’historique de l’organisation du hadj depuis l’indépendance notre pays.
C'est au Frère Vassiriki Touré, ancien et premier président de l'association des élèves et étudiants musulmans de Côte d'Ivoire (AEEMCI),
cadre à la retraite de la BCEAO et membre de la communauté musulmane de la Riviera (CMR), qu'est revenu  ce devoir de rappel. Ne dit-
on pas que le présent se nourrit du passé pour construire le futur ? 

tions fondamentales suivantes:
- être  un outil moderne et professionnel d’organisa-
tion du Hadj
- Placer l’intérêt du pèlerin et rien que celui-ci au cen-
tre de toutes ses actions.
- Trouver un partenariat juste et équitable avec l’état
- Parvenir par un travail de qualité à faire l’unité des
musulmans
- Etre un levier d’autofinancement de la communauté
musulmane.
Ces défis commandent que les quinze (15) membres du
conseil d’administration du BIHO soient animés de la
détermination de bien faire, emprunts d’humilité pour
écouter et accepter les critiques et observations ils
devront être mus du sentiment d’être en mission au
bénéfice de la communauté musulmane dans son
ensemble et non au profit d’un quelconque groupuscu-
le. C’est seulement à ce prix que le BIHO gagnera en
crédibilité et pourra faire mordre la poussière à tout
concurrent et confondre ses détracteurs sur le terrain.
Car le BIHO n’a droit à aucune faute, surtout pas
dans cette phase de démarrage où le terrain est miné
par des mercantilistes de tout genre qui ne lâcheront
rien sans avoir livré un dernier combat en vue de pré-
server leur source nourricière. Aussi, est-il important
que tous les musulmans fassent l’unité autour de ce
bijou précieux qu’est le BIHO. C’est ensemble, la main
dans la main et non éparpillés que nous gagnerons ce
challenge qui ne finit pas de fragiliser notre équilibre
intra-communautaire. Refaisons nos mentalités car
dorénavant ce sera l’intérêt de la communauté d’a-
bord. Anos Imams et Oulémas nous demandons beau-
coup de prières pour soutenir le BIHO et ses anima-
teurs. Mais aussi, nous leur demandons de cultiver
l’unité au sein de leur organe hiérarchique afin de
trouver par la concertation, les décisions consensuelles
pour superviser le travail du conseil d’administration. 
Bonne chance et longue vie au BIHO.
Qu’Allah nous guide.  Amin.

Rappel. Le séminaire organisé par les organisa-
tions islamiques sous la direction du cosim les 21
et 22 mars 2009 sur " la problématique de l'organi-
sation du hadj et de la Oumra ", est arrivé à des
conclusions et orientations importantes parmi les-
quelles nous pouvons citer :premièrement la " créa-
tion d'un cadre institutionnel et une structure
unique d'organisation du Hadj et de la Oumra dotée
d'une autonomie administrative, de moyens
humains et financiers pour mener sa mission. Cette
structure s'appellera le Bureau Ivoirien du Hadj et
de la Oumra (BIHO). Deuxièmement, l'adoption
d'une motion de remerciement adressée au Chef
de l'Etat " pour son soutien matériel et financier à la
communauté musulmane dans l'organisation du
Hadj ". Enfin troisièmement, un appel solennel
lancé aux cadres musulmans à quelque niveau
qu'ils se situent, à s'impliquer davantage dans l'édi-
fication d'une communauté musulmane dyna-
mique, prospère et solidaire. A l'issue de cette
importante rencontre, le premier responsable de la
communauté musulmane à soutenu " qu'à partir de
ce séminaire, je me sens en état de présenter au
Président de la République une proposition com-
plète, empreinte de l'adhésion de toute la commu-
nauté ". En conclusion, la cérémonie de présenta-
tion du BIHO ce samedi  24 avril 2010 est la maté-
rialisation concrète certes des orientation et déci-
sion du séminaire de l'année dernière mais aussi et
surtout la matérialisation de quatre symboles forts.
En premier nous avons une volonté affichée de la
communauté musulmane de prendre en main son
destin malgré l'existence de poches de résistance
internes souvent entretenues et liées à des intérêts
personnels inavoués et sous le couvert de ceux de
la communauté musulmane. Ensuite, nous avons
le signe de l'engagement des cadres musulmans
vis-à-vis de leur religion et de leur communauté. "
Vous avez été choisis par votre communauté en
vertu des qualités qu'elle vous reconnaît. Il vous
appartient de ne pas la décevoir. Vous devez être
des rassembleurs, des meneurs d'hommes et n'a-
voir pour seule attente, que la  satisfaction du
devoir  accompli, sur la base des principes du Saint

Coran et de la Sunna. Dieu seul saura vous récom-
penser pour tous les efforts que vous ne cesserez
de déployez dans la réalisation de votre mission.
Un autre symbole est la réaffirmation du souhait de
la communauté musulmane et son guide de nouer
un partenariat sincère et franc avec l'Etat dans le
cadre d'une répartition équitable du travail. Enfin
dernier symbole, l'existence au sein de la commu-
nauté musulmane d'expertises et de compétences
diverses à même de lui permettre d’ouvrir d’autres
chantiers qui l'attendent en dehors de celui du hadj
désormais réglé. " Notre communauté, au delà du
Hadj et de la Oumra, fait face à des défis majeurs
qu'il nous faut relever. Ces chantiers ont pour noms
: la paupérisation grandissante des couches socia-
les les plus démunies, l'avancée du chômage, la
délinquance juvénile avec son lot de violences, la
dépravation des mœurs. Face à ces fléaux,  notre
communauté, notamment notre jeunesse, a besoin
de nous pour la sortir de ses difficultés. Nous
devons également  améliorer les conditions sanitai-
res de nos populations, car il suffit de faire un tour
dans les centres hospitaliers, pour se rendre comp-
te des conditions précaires dans lesquelles se trou-
vent  les couches les plus défavorisées. Enfin, nous

devons donner à notre communauté une école  et
un encadrement dignes de ce nom pour la forma-
tion d'une élite,  qui fera notre fierté sur le chemin
de la construction d'une nation ivoirienne forte et
prospère.”Que dire aujourd'hui sinon que le Cheick
Al Aïma, El Boubacar Fofana en tant que guide de
la communauté musulmane a joué sa partition.
Face à la cuisante débacle de l'édition du hadj
2006 bis et son corollaire de drame et de décep-
tion, il s'est engagé à rencontrer les responsables
de l'Etat au plus haut niveau. La suite nous la
connaissons tous. Il a promis aux autorités de pro-
poser un schéma opérationnel pour régler le pro-
blème récurrent du hadj. Le BIHO en est la mani-
festation. La balle est sans aucun doute désormais-
dans le camp des responsables choisis pour diriger
cette structure. A eux de jouer leur partition "
L'heure est à l'action et nous avons besoin de tous
pour quelle  soit plus efficace. Le BIHO est à votre
disposition, et nous comptons sur ses animateurs
pour lui donner tout le dynamisme que nous som-
mes en droit d'attendre de ses structures. ". 

Yacouba de SYLLA

le BIHO est  une proposition complète, empreinte de l'adhésion de toute la communauté ".

La communauté musulmane dans toute sa diversité et sous la conduite de son Guide a présenté à la
communauté nationale et internationale, le Bureau Ivoirien du Hadj et de la Oumra.

Le Bur eau Iv oirien du Hadj et de la Oumr a est né!LE BIHO

De 1945 à 1979,les démarcheurs et les étudiants en Arabie Saoudite faisaient l’es-
sentiel, mais cela était fait dans l’informel. Il n’y avait pas d’organisation unique et
de logeur unique, et d’énormes difficultés pour l’équipe médicale pour effectuer son
travail. En Arabie Saoudite, il n’existait pas de cadre juridique contraignant au
niveau de l’organisation. La représentation diplomatique était assurée par le
Sénégal. 1945-1949:Départs à la Mecque par la route en passant par le Ghana,
le Togo, le Nigéria, Cameroun le Tchad, le Soudan. Cela se passait dans l’informel
et individuellement. 1955:Les départs au Hadj sont faits avec des passeports
Français. Partis en Juillet, les pèlerins sont de retour en Août. 1968:Un premier
effort d’organisation va être initié par les étudiants de Médine. Le regroupement
des pèlerins se faisait par région d’origine.1970-1971:Une organisation regrou-
pant les pèlerins de toutes les régions de la Cote d’Ivoire va être mise sur pied par
certains étudiants dont  Youssouf Sylla, Salia Bamba, Koné Abdramane
etc....1972: A la faveur de son pèlerinage à La Mecque, Feu Mamadou Coulibaly
alors  président du Conseil Economique et Social va marquer sa satisfaction aux
étudiants de Médine dans leur effort d’organisation. A son retour, il va tenter de
réunir les différents acteurs et essayer de donner un coup de pouce à l’organisa-
tion avec l’implication des autorités. Cette tache confiée à Feu Sékou Diakité sera
combattue par les démarcheurs. 1979:A son retour du Hadj, le préfet Moussa
Comara va créer l’AMOP(Association Musulmane pour l’Organisation du
Pèlerinage). L’AMOPest la première association type d’organisation du pèle-
rinage à la Mecque. A son actif, il y a l’achat de matériel roulant, notamment
des ambulances et des véhicules de liaison.1979-1992 : l’Etat va véritablement
commencer à jouer son rôle de coordination et de supervision. Les démarcheurs
faisaient le travail sur place en Cote d’ivoire  et les étudiants recevaient les pèle-
rins en Arabie Saoudite surtout à Médine. 1992:Certains pèlerins n’ont pas pu
atteindre Arafat, invalidant leur Hadj. 1993-1998:Dès sa création le 09 janvier
1993, le Conseil National Islamique(CNI) à sa demande va être autorisé par un
arrêté du ministre de l’intérieur à organiser officiellement le Hadj. Le Comité
National d’Organisation du Pèlerinage à la Mecque (CNOPM) composé du Conseil
Supérieur des Imams, du Conseil National Islamique et du Conseil Supérieur
Islamique, est mis sur pied avec pour mission de fédérer dans une organisation
unique le Hadj. Diaby Moustapha dit Koweit claque la porte à la fin des travaux dès
la nomination du Président du Conseil d’Administration. Il est vite rejoint par les

LES GRANDES D ATES DE REFERENCE  DE 
L’OR GANISA TION DU HADJ EN CO TE D’IV OIRE
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démarcheurs.1998:Un autre arrêté du ministre Bombet va être pris pour réglementer l’organisation du Hadj. Trois nou-
velles structures en plus du CNOPM vont être autorisées (OUMA, CSI, CID). Toutes ces associations étaient soumises
au paiement d’une caution de 10 millions de francs CFAet bénéficiaient d’une  subvention de l’Etat  de 10 millions F CFA.
2002:Un nouvel arrêté de Feu Boga Doudou alors ministre de l’intérieur fait passer le nombre de structures organisatri-
ces du Hadj à 12 et la possibilité est donnée à toute association qui peut réunir 50 pèlerins minimum d’avoir un agré-
ment. 2003 : L’avènement du ministère des cultes va positionner l’Etat en tant que facilitateur en s’appuyant sur les asso-
ciations. La particularité est de se contenter d’un avionneur unique.ILfaut noter que les compagnies traditionnelles (Air
Afrique et Egypt. Air) n’assuraient plus le transport des pèlerins. 2004:366 pèlerins d’une association n’ont pas pu effec-
tuer le pèlerinage parce que le responsable n’a pas voulu se soumettre au choix du ministre des cultes sur le transpor-
teur aérien. 2006: On note une page sombre dans l’histoire de l’organisation du Hadj en Côte- d’Ivoire. Plus de 2000
pèlerins ayant payé les frais de voyage n’ont pu effectuer le Hadj. La responsabilité est partagée entre le ministère et les
associations musulmanes. 2007:Prise en charge de plus de 2000 pèlerins par l’Etat sur sollicitation du COSIM. Le gou-
vernement nomme un commissaire qui n’est plus superviseur mais gestionnaire sur le terrain, il est désormais dans le
conceptuel et l’opérationnel. 2008:Bien que l’essentiel des fonds ait été collecté auprès des musulmans, Comme en
2007 le COSIM a laissé l’initiative à l’Etat. Le COSIM n’a pas été associés aux prises de décisions importantes au sein
du comité exécutif ce qui à occasionné de nombreux disfonctionnements dont le problème de la date du transport retour,
allant jusqu’à compromettre des rites obligatoires du Hadj pour certains pèlerins. 2009: Alors que l’implication de l’Etat
dans l’opérationnel avait pour motif essentiel le préfinancement des charges du hadj, un paiement partiel été effectué
avant l’arrivée des pèlerins à Médine. En conséquence, la délégation ivoirienne a perdu l’immeuble Taîba proche du
Haram, contre 14 autres bâtiments éparpillés et loin de la Sainte Mosquée. En outre, une dette de 1,4 milliard a été enre-
gistrée vis-à-vis des prestataires de service saoudiens, alors que le coût du Hadj incluant une subvention de l’Etat dont
le montant n’est pas connu, est passée de 8,2 milliards à 13 milliards, selon certaines informations.

Le Discours du Cheick Aboubakar FOF ANA, guide de la communauté musulmane de Côte d’Ivoire

sées. Enfin, nous devons donner à notre communauté une école  et un encadrement
dignes de ce nom pour la formation d’une élite,  qui fera notre fierté sur le chemin de la
construction d’une nation ivoirienne forte et prospère. Nous ne saurons terminer notre
propos sans adresser nos sincères remerciements au Président de la République pour
ses efforts en faveur de la communauté musulmane. Nos remerciements vont égale-
ment à l’endroit du Premier Ministre et de son Gouvernement pour le soutien et la
disponibilité qu’ils nous ont témoignés tout au long de ce travail. Enfin, nous  remer-
cions  Monsieur le Ministre de l’Intérieur pour nous avoir facilité la création du BIHO.
Nous  leur ferons parvenir dans les meilleurs délais possibles les conclusions de nos
travaux. 
Mesdames, Messieurs, chers fidèles
L’heure est à l’action et nous avons besoin de tous pour quelle  soit plus efficace. Le
BIHO est à votre disposition, et nous comptons sur ses animateurs pour lui donner tout
le dynamisme que nous sommes en droit d’attendre de ses structures. Ses organes de
gestion vous apporteront les semaines à  venir les détails de son organisation et de son
fonctionnement ainsi que les dispositions pratiques à prendre pour un hadj conforme
aux attentes de la communauté toute entière. Unissons nos cœurs et adressons
ensemble nos prières à Allah, l’Exalté et Le Très Haut afin qu’Il nous comble de satis-
faction, non seulement pour le BIHO, mais aussi pour  d’autres chantiers que nous ne
manquerons pas d’ouvrir, Inch Allah.

‘’ Notr e préoccupa tion majeur e a toujour s été la cohésion de la comm unauté m usulmane .’’

ORGANES ET STR UCTURES DU BIHO

Mesdames et Messieurs les membres du BIHO,
Vous avez été choisis par votre communauté en vertu des qualités qu’elle vous reconnait. Il
vous appartient de ne pas la décevoir. Vous devez être des rassembleurs, des meneurs
d’hommes et n’avoir pour seule attente, que la  satisfaction du devoir  accompli, sur la base
des principes du Saint Coran et de la Sunna. Dieu seul saura vous récompenser pour tous
les efforts que vous ne cesserez de déployez dans la réalisation de votre mission.Dans ce
processus, la nouvelle vision que veut promouvoir le BIHO consiste à nouer un partenariat
sincère et franc avec l’Etat dans le cadre d’une répartition équitable du travail. Nous souhai-
tons vivement rencontrer l’adhésion des structures de l’Etat dans leurs fonctions régaliennes
afin de donner au hadj la meilleure organisation possible, à la satisfaction de tous. Al’ensem-
ble de la communauté musulmane, nous formulons les vœux de faire siens les objectifs du
BIHO, afin de lui donner les moyens d’accomplir dans les meilleures conditions  sa mission.
Cette organisation est la votre et vous devez vous en approprier, la faire grandir par vos
conseils et suggestions. Ses portes restent ouvertes à tous ceux qui pensent pouvoir lui
apporter quelques contributions dans le cadre de son développement harmonieux.
Mesdames et Messieurs, chers fidèles,  chers frères, chères sœurs, Notre communauté, au
delà du Hadj et de la Oumra, fait face à des défis majeurs qu’il nous faut relever. Ces chan-
tiers ont pour noms:la paupérisation grandissante des couches sociales les plus démunies,
l’avancée du chômage, la délinquance juvénile avec son lot de violences, la dépravation des
mœurs.Face à ces fléaux,  notre communauté, notamment notre jeunesse, a besoin de nous
pour la sortir de ses difficultés. Nous devons également  améliorer les conditions sanitaires
de nos populations, car il suffit de faire un tour dans les centres hospitaliers, pour se rendre
compte des conditions précaires dans lesquelles se trouvent  les couches les plus défavori-

LES MINISTRES, IBRAHIM SYSAVANE? SIDIKI KONA-
TE,  MOUSSADOSSO, OUGABI GORE, MAMADOU
KONE, IBRAHIM CISSE BAKONGO, TIEMOKO KONE,
MOUTAYE ANZOUMANA, KARIM FADIGA, ABDOULAYE
KONE, SALIOU TOURE, ABDOULAYE KONE,  ELHADJ
A. MABRI TOIKEUSE,  AHMED BAKAYOKO,  AMADOU
KONE, AMADOU GBON COULIBALY,  ZEMOGO FOFA-
NA,  ALASSANE SALIF N'DIAYE,  ADAMACOULIBALY
NIMIZANA,  LAMINE FADIGA, YAYAOUATTARA, AMA-
DOU SOUMAHORO,  AHMED TIMITE,  HAMZAFATOU/
LES GENERAUXYOUSSOUF KONE, COMARAMOUSS,
ABDOULAYE COULIBALY/ MME BAMBANADIANI,  LES
PREMIER MINISTRES SEYDOU DIARRA,  ALASSANE
DRAMANE OUATARA, MOUSSATOURE - PRESIDENT
LANZENI NAMOGO COULIBALY / OUSMANE SYSAVA-
NE - AMBASSADEUR SALLAH HAMZA(RYADH),
CONSULGENERALVAZOUMANATOURE (JEDDAH), LE
MAIRE YOUSSOUF SYLLA, PR  ABDOULKADER KEITA
(DG CHU DE YOPOUGON), IBRAHIM CISSE (CIE),
THIAM MOKODOU, LACINADEMBELE (MAIRE), BAMBA
KARAMOKO (CITRON), FE KESSE (DG IMPOTS),

ADAMAKONE (TRESOR), BAMBASOUMANIN, CHEIK-
NA SYLLA, FADIGAAMARA(TECRAM), BAMBADJAN
BAMBA, VACABATOURE (ENS), LE DOYEN SAMASSI
AMADOU, AHMED CISSE (MOOV), LES  MAIRES ADAMA
TOUNKARA, FANNYIBRAHIMA(BOUAKE). ABDOULAYE
DIALLO, BICTOGO SALIFOU, SAMBACOULIBALY, LAMI-
NE OUATTARA(MEDIATEUR ZANZAN), BANGAKONE,
.FADIGAKANVALLY, DOSSO LOSSENI (CONSEILGENE-
RAL SEGUELA), Me YOUSSOUF FOFANA(CONSEIL
GENERALMANKONO), DIAKITE KOTI, ALI  OUATTARA
(AGIBILEKRO), BAKOUAN ABDRAMANE, KOMADAOU-
DA(ENTREPRISE), DR  ALI (ALGADIR), ADAMASANO-
GO, MME TOURE ROKYA (TRANSPORT), BOUAKE
FOFANA(DG AGEROUTE), CHERIF IBRAHIM (DG AMSA
ASSURANCES), AMBASSADEUR DOSSO LACINA,
KONE ABDOULAYE (CONSEILGENERALODIENNE),
GAOUSSOU TOURE (MULTIPRODUITS), MOUSSA
CISSE, KONE ISSIAKA(CIBI), SEKOU TOURE, COM-
MANDANTLADJI KARAMOKO, DR FATOUMATATRAO-
RE, ALASSANE SYLLA, IBRAHIM FOFANA, DR IBRAHIM
DIAWARA(PHARMACIEN).

LES MEMEBRES D’HONNEUR (LISTE NON EXHAUSTIVE)

1. HAMED KONE (PCA) 2.VASSIRIKI TOURE (D. E) 3. AMADOU KOUYATE  4. YOUSSOUF FADI-
GA 5. MAMADOU KOUROUMA 6. PR DAOUDA HAIDARA 7. MOUSSA TOURE 8. Me FATOU
FADIGA COULIBALY 9. DR DOUSSOU TOURE 10. DR LOSSENI CISSE 11. KARIM COULIBALY
12. VASSIRIKI SOUMAHORO 13. SINDOU CISSE 14. IBRAHIMA FASSASSI 15. VACABA TOURE
/ COMMISSARIAT AUX COMPTES: 1.KILANI MOUCHARAF 2.DAOUDA BERTE

Fondation Imam Bredji de Solidarité - ONG Soutra Mankono - La Tarika Tidjani de Côte
d'Ivoire - Cellule d'Education Islamique et d'Assistance Sociale - ONG LAHVIA - Fédération
des Organisations Femmes Développement Gd-Nord - VIE SAINTE ET ENVIRONNEMENT -
GROUPE ALBARAKA POUR LA SOLIDARITE ISLAMIQUE - Association Latif Kabir d'Adeopo
Doumé (ALKA) - Organisation des Ecoles nseignement Confessionnel islamiques -
Mutuelle des Retraités de la SOTRA - Union des Cadres Musulmans de Côte d'Ivoire
UCAMCI - ESSOR Union Islamique du Worodougou (UIW) - Islam Action Sanitaire ISLAS -
Communauté Musulmane Marcory SICOGI EST - Association des Elèves Coraniques de
Côte d'Ivoire Association des Femmes Musulmanes de Côte d'Ivoire MINA - Union de la
Jeunesse D'origine Burkinabe de Côte d'Ivoire (UJOB CI) -  Education Santé
Environnement - ONG la Case de Fatimat - Ançardine National - ONG YEREDEMIN - ONG
OFAI

CONSEIL D'ADMINISTRATION ET COMMISSARIAT AUX COMPTES

les associations et ONG membres fondateurs

Les cadres musulmans, jeunes et vieux, ont manifesté leur adhésion à l’action du Cheick à travers la
création du BIHO et en répondant massivement présents. 

1979: A son retour du Hadj, le préfet Moussa Comara ( à l’extrème droite de la photo) va créer l’AMOP
(Association Musulmane pour l’Organisation du Pèlerinage). 

Nous devons donner à notre communauté une
école et un encadrement dignes de ce nom pour la
formation d’une élite, qui fera notre fierté sur le
chemin de la construction d’une nation ivoirien -
ne forte et prospère.


